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Des visages souriants et des cœurs reconnaissants
Par Carlos A. Godoy
des soixante-dix

Leenden och tacksamma hjärtan
Äldste Carlos A. Godoy
i de sjuttios kvorum
 
Conférence générale d’octobre 2025

La grandeur de nos saints en Afrique devient en-
core plus évidente lorsqu’ils font face aux difficultés 
de la vie et aux exigences d’une Église grandis-
sante.

Il y a un peu plus d’un an, j’ai été relevé de 
mon appel dans la présidence des soixante-dix, 
un changement qui a été annoncé ici, lors de la 
conférence générale. Parce que mon nom a été 
prononcé peu de temps après celui des Autorités 
générales émérites, beaucoup ont supposé que 
ma période de service était également achevée. 
Après la conférence, j’ai reçu de nombreux 
messages de gratitude et de bons vœux pour la 
prochaine étape de ma vie. Certaines personnes 
m’ont même proposé d’acheter ma maison au 
nord de Salt Lake. C’était agréable de voir que 
j’allais manquer à certains et aussi de savoir que 
nous n’aurons pas de mal à vendre notre maison 
lorsque mon service prendra fin. Mais je n’en suis 
pas encore là.

Ma nouvelle affectation nous a conduits, 
Monica et moi, sur le beau continent africain, où 
l’Église est florissante. C’est une bénédiction que 
de servir parmi les saints fidèles de l’interrégion 
du Sud de l’Afrique et d’être témoin de l’amour 
du Seigneur pour eux. Il est inspirant de voir des 
familles intergénérationnelles de tous horizons, 
notamment de nombreux membres de l’Église 
prospères et instruits, consacrer leur temps et 
leurs talents à servir autrui.

En même temps, compte tenu de la démog-
raphie de cette région, de nombreuses personnes 
aux moyens modestes se joignent à l’Église et 
voient leur vie transformée grâce aux bénédic-
tions du paiement fidèle de la dîme, et aux possi-
bilités d’études qu’offre l’Église. Des programmes 

Storheten i våra heliga i Afrika blir ännu mer up-
penbar i deras sätt att hantera livets utmaningar 
och det som en växande kyrka kräver.

För lite mer än ett år sedan avlöstes jag från 
mitt uppdrag i de sjuttios presidentskap, en 
förändring som tillkännagavs här på generalkon-
ferensen. Eftersom mitt namn lästes upp i samma 
veva som namnen på de generalauktoriteter som 
fick emeritusstatus, antog många att jag också var 
färdig med min verksamhet. Efter konferensen 
fick jag många meddelanden av tacksamhet och 
lyckönskningar inför min nästa fas i livet. En del 
av dem erbjöd sig till och med att köpa mitt hus 
i North Salt Lake. Det var trevligt att se att jag 
skulle bli saknad och att veta att det inte blir någ-
ra problem för oss att sälja huset när jag är färdig. 
Men jag är inte där än.

Mitt nya uppdrag tog Monica och mig till det 
vackra Afrika där kyrkan blomstrar. Det har varit 
en välsignelse att få verka bland de trofasta heliga 
i området Afrika Syd och bevittna Herrens kärlek 
till dem. Det är inspirerande att se hur genera-
tionsfamiljer med olika bakgrunder, även många 
framgångsrika och välutbildade medlemmar, 
viger sin tid och sina talanger åt att tjäna andra.

Samtidigt, med tanke på regionens demo-
grafi, är det många människor med begränsade 
resurser som går med i kyrkan och förvandlar 
sina liv genom välsignelserna av trofast tiondebe-
talning och utbildningsmöjligheter som kyrkan 
erbjuder. Program såsom Succeed in School, 
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tels que « Réussir ses études », « EnglishConnect 
», « BYU–Pathway Worldwide » et le fonds 
perpétuel d’études sont une bénédiction pour de 
nombreuses personnes, en particulier la généra-
tion montante.

James E. Faust a déclaré un jour : « On dit 
que notre Église fait peu de convertis parmi les 
grands de ce monde, mais qu’elle rend grands les 
gens ordinaires. »

La grandeur de nos saints en Afrique devi-
ent encore plus évidente lorsqu’ils font face aux 
difficultés de la vie et aux exigences d’une Église 
grandissante. Ils les abordent toujours avec une 
attitude positive. Ils démontrent bien le célèbre 
enseignement de Russell M. Nelson :

« La joie que nous ressentons dépend peu de 
notre situation, mais entièrement de l’orientation 
de notre vie.

« Lorsqu’elle est centrée sur le plan du salut 
de Dieu et sur Jésus-Christ […] et son Évangile, 
nous pouvons connaître la joie, quoi qu’il arrive, 
ou n’arrive pas, dans notre vie. »

Ils restent joyeux malgré leurs difficultés. 
Ils ont appris que notre relation avec le Sauveur 
nous permet d’aborder les difficultés le visage 
souriant et le cœur reconnaissant.

Je vais vous raconter certaines de mes ex-
périences avec ces saints fidèles qui illustrent ce 
principe, en commençant par le Mozambique.

Au Mozambique
Il y a quelques mois, j’ai présidé une con-

férence pour un pieu organisé il y a à peine un 
an et qui comptait déjà dix unités. Plus de 2 000 
personnes remplissaient la petite église et on 
avait installé trois tentes à l’extérieur. Le président 
de pieu a trente et un ans, sa femme en a vingt-
six et ils ont deux jeunes enfants. Il dirige sans se 
plaindre, avec un visage souriant et un cœur re-
connaissant, ce pieu en pleine croissance dont les 
membres rencontrent de nombreuses difficultés.

Lors d’un entretien avec le patriarche, j’ai 
appris que sa femme était gravement malade 
et qu’il avait du mal à s’occuper d’elle. Après en 
avoir parlé avec le président de pieu, nous lui 
avons donné une bénédiction de la prêtrise. J’ai 
demandé au patriarche combien de bénédictions 
patriarcales il donnait en moyenne.

Il a dit : « Huit à dix. »
J’ai demandé : « Par mois ? »
Il m’a répondu : « Par semaine ! » Je lui ai dit 

qu’il n’était pas sage d’en faire autant par semaine.

EnglishConnect, BYU–Pathway Worldwide 
och Ständiga utbildningsfonden är till hjälp för 
många, särskilt i det uppväxande släktet.

President James E. Faust sa en gång att ”det 
har sagts att denna kyrka inte alltid drar till sig 
framstående människor, utan oftare gör vanliga 
människor framstående”.

Storheten i våra heliga i Afrika blir ännu mer 
uppenbar i deras sätt att hantera livets utmaning-
ar och det som en växande kyrka kräver. De tar 
sig alltid an dem med en positiv inställning. De 
förkroppsligar väl president Russell M. Nelsons 
välkända lärdom:

”Glädjen vi känner har väldigt lite att göra 
med våra omständigheter och allt att göra med 
vårt fokus i livet.

När vårt fokus i livet är på Guds frälsnings-
plan … samt på Jesus Kristus och hans evang-
elium, kan vi känna glädje vad som än händer 
– eller inte händer – i livet.”

De finner glädje trots sina svårigheter. De har 
erfarit att vår relation med Frälsaren gör det möj-
ligt för oss att ta itu med svårigheter med leenden 
och tacksamma hjärtan.

Låt mig berätta om några av mina upplevel-
ser med dessa trofasta heliga som illustrerar den 
här principen, och jag börjar med Moçambique.

 Moçambique
För några månader sedan presiderade jag 

över en stavskonferens för en ett år gammal stav 
som redan hade tio enheter. Fler än 2 000 per-
soner fyllde det lilla möteshuset och tre tält som 
hade rests utanför det. Stavspresidenten är 31 år 
gammal, hans fru är 26 år, och de har två små 
barn. Han leder denna växande och prövande 
stav utan klagomål— bara med ett leende och ett 
tacksamt hjärta.

I en intervju med patriarken fick jag veta att 
hans fru var allvarligt sjuk, och han hade svårt 
att ordna så att hon fick vård. Efter att ha tagit 
upp saken med stavspresidenten gav vi henne en 
prästadömsvälsignelse. Jag frågade patriarken 
hur många patriarkaliska välsignelser han ger i 
medelsnitt.

”Åtta till tio” sa han.
”Per månad?” frågade jag.
”Per vecka!” svarade han. Jag sa till honom 

att det inte var vist att ge så många varje veckos-
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Il a dit : « Frère Godoy, les gens continuent 
de venir chaque semaine, y compris de nouveaux 
membres et de nombreux jeunes. » Encore une 
fois, pas de plaintes, seulement un visage souriant 
et un cœur reconnaissant.

Après la session du samedi soir de la con-
férence de pieu, alors que je me rendais à l’hôtel, 
j’ai remarqué que des gens achetaient de la nour-
riture le long de la route, tard le soir. J’ai de-
mandé à mon chauffeur pourquoi ils achetaient 
de la nourriture après la tombée de la nuit, plutôt 
que d’en acheter pendant la journée. Il a répondu 
qu’ils travaillaient pendant la journée afin d’avoir 
l’argent nécessaire pour acheter de la nourriture 
le soir.

J’ai dit : « Oh, ils ont travaillé aujourd’hui 
pour manger demain. »

Mais il m’a corrigé : « Non, ils ont travaillé 
pendant la journée pour manger ce soir. » 
J’avais espéré que nos membres étaient dans une 
meilleure situation, mais il m’a confirmé que 
beaucoup d’entre eux rencontraient des difficultés 
similaires dans cette partie du pays. Le lende-
main matin, lors de notre session du dimanche, 
en ayant pris conscience de leur situation, j’ai été 
encore davantage ému par leur visage souriant et 
leur cœur reconnaissant.

En Zambie
En allant à la réunion du dimanche, le prési-

dent de pieu et moi avons vu un couple marcher 
le long de la route avec un bébé et deux enfants 
en bas âge. Nous nous sommes arrêtés pour leur 
proposer de les emmener. Ils étaient surpris et 
ravis. Quand j’ai demandé quelle distance ils 
devaient parcourir à pied pour se rendre à l’église, 
le père m’a répondu que cela prenait de quaran-
te-cinq minutes à une heure, selon le rythme des 
enfants. Ils faisaient ce trajet aller-retour, chaque 
dimanche, sans se plaindre, mais avec un visage 
souriant et un cœur reconnaissant.

Au Malawi
Un dimanche, avant une conférence de 

pieu, j’ai rendu visite à deux branches qui te-
naient leurs réunions dans des écoles publiques. 
J’ai été surpris par l’humble état des bâtiments, 
dans lesquels il manquait même certaines des 
commodités de base. Lorsque j’y ai rencontré 
quelques membres, j’étais prêt à m’excuser pour 
les conditions inadéquates de leur lieu de culte, 

lut.
”Äldste Godoy”, sa han, ”de kommer vecka 

efter vecka, och inkluderar nya medlemmar och 
många ungdomar.” Återigen, inga klagomål – 
bara ett leende och ett tacksamt hjärta.

Efter lördagskvällens möte på stavskonfe-
rensen lade jag på väg till mitt hotell märke till 
människor som köpte mat längs vägen sent på 
kvällen. Jag frågade chauffören varför de gjorde 
det när det var så mörkt ute i stället för att göra 
det på dagen. Han svarade att de arbetade på 
dagarna för att få pengar till att göra det senare.

”Åh, de har arbetat i dag för att äta i morgon”, 
sa jag.

Men han rättade mig: ”Nej, de har arbetat 
under dagen för att kunna äta i kväll.” Jag hade 
hoppats att våra medlemmar levde under bättre 
omständigheter, men han intygade att många 
levde med liknande utmaningar i den delen av 
landet. Under söndagsmötet nästa morgon gjor-
de min nya kännedom om deras omständigheter 
mig ännu mer rörd av deras leenden och tack-
samma hjärtan.

 Zambia
På vägen till ett söndagsmöte såg stavspre-

sidenten och jag ett par som gick längs vägen 
med en bebis och två små barn. Vi stannade till 
för att erbjuda dem skjuts. De blev överraskade 
och glada. När jag frågade hur långt de behövde 
gå till möteshuset svarade pappan att det kunde 
ta dem 45 minuter till en timme, beroende på 
barnens takt. De färdades fram och tillbaka på 
det här sättet, varje söndag, utan klagomål – bara 
med leenden och tacksamma hjärtan.

 Malawi
En söndag inför en stavskonferens besökte 

jag två grenar som använde kommunala skolor 
som möteshus. Jag blev förskräckt över de enkla 
och anspråkslösa förhållandena i byggnaderna, 
där även vissa grundläggande bekvämligheter 
saknades. När jag träffade några medlemmar där 
var jag redo att be om ursäkt för de bristfälliga 
förhållandena i möteshuset, men de var glada att 
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mais ils étaient heureux d’avoir un endroit près 
de chez eux pour se rassembler, évitant ainsi de 
longues heures de marches. Encore une fois, il 
n’y avait pas de plaintes, seulement des visages 
souriants et des cœurs reconnaissants.

Au Zimbabwe
Le lendemain du samedi où nous avions eu 

une réunion de formation des dirigeants, le prés-
ident de pieu m’a emmené aux réunions domini-
cales qui se tenaient dans une maison louée. Il 
y avait 240 personnes présentes. Puis l’évêque a 
présenté les dix nouveaux membres baptisés cette 
semaine-là. L’assemblée était répartie dans deux 
petites salles, avec quelques membres assis à l’ex-
térieur du bâtiment, assistant à la réunion par les 
fenêtres et les portes. Encore une fois, il n’y avait 
pas de plaintes, seulement des visages souriants 
et des cœurs reconnaissants.

Au Lesotho
J’ai visité ce beau petit pays, aussi connu sous 

le nom de « royaume des montagnes », pour su-
perviser la transition d’un district de l’Église vers 
le statut de pieu. Après les réunions du samedi, 
j’ai assisté aux réunions dominicales dans l’une de 
leurs branches, dans une maison louée. La salle 
de Sainte-Cène était pleine à craquer et beaucoup 
de gens se tenaient devant la porte pour partici-
per à la réunion. J’ai dit au président de branche 
qu’il avait besoin d’une maison plus grande. 
À ma grande surprise, il m’a informé qu’il ne 
s’agissait que de la moitié des membres de son 
unité. L’autre moitié prendrait part à une deux-
ième réunion de Sainte-Cène après la deuxième 
heure. Encore une fois, il n’y avait pas de plaintes, 
seulement des visages souriants et des cœurs 
reconnaissants.

Je suis retourné au Lesotho plus tard quand 
un accident de la route mortel a touché plu-
sieurs de nos jeunes, comme l’a déjà mentionné 
frère Christofferson. Quand j’ai rendu visite aux 
familles et aux dirigeants, je m’attendais à une at-
mosphère morose. Au lieu de cela, j’ai rencontré 
des saints forts et résilients qui faisaient face à la 
situation d’une manière édifiante et inspirante.

Sur cette photo, Mpho Anicia Nku, 14 ans, 
qui a survécu à l’accident, illustre bien cela quand 
elle dit : « Faites confiance à Jésus et tournez-
vous toujours vers lui, parce que, grâce à lui, vous 
trouverez la paix et il vous aidera tout au long du 

ha en plats i närheten att samlas på, och inte be-
hövde gå så långt. Återigen, inga klagomål – bara 
leenden och tacksamma hjärtan.

 Zimbabwe
Efter ledarskapsutbildningen en lördag tog 

stavspresidenten med mig till söndagens möten 
som hölls i en hyrd lokal. 240 personer närvara-
de. Biskopen presenterade tio nya medlemmar 
som hade döpts den veckan. Församlingen var 
uppdelad i två små rum, och några medlemmar 
satt utanför byggnaden och såg mötet genom 
fönster och dörrar. Inga klagomål— bara leenden 
och tacksamma hjärtan.

 Lesotho
Jag besökte det här vackra lilla landet, även 

känt som ”kungariket bland molnen” för att se ett 
distrikt i kyrkan bli en stav. Efter en lördag med 
möten var jag med på söndagens möten i en av 
deras grenar i en hyrd lokal. Sakramentssalen var 
överfull, och många stod utanför dörren för att 
delta. Jag sa till grenspresidenten att han behövde 
en större lokal. Till min förvåning talade han om 
för mig att det här bara var hälften av medlem-
marna. Den andra hälften hade ett andra sakra-
mentsmöte efter den andra timmen. Återigen, 
inga klagomål – bara leenden och tacksamma 
hjärtan.

Jag återvände senare till Lesotho på grund 
av en dödsolycka som involverade flera av våra 
ungdomar som äldste D. Todd Christofferson 
nämnde tidigare. När jag besökte familjerna och 
ledarna förväntade jag mig en dyster stämning. 
I stället mötte jag starka och härdiga heliga som 
hanterade situationen på ett upplyftande och 
inspirerande sätt.

Mpho Aniciah Nku, 14 år, i den här bilden, 
som överlevde olyckan, illustrerade detta så väl 
med egna ord: ”Lita på Jesus och se alltid till ho-
nom, eftersom vi genom honom finner frid, och 
han hjälper oss i helandeprocessen.”
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chemin vers la guérison. »
Ce ne sont là que quelques exemples de leur 

attitude positive, parce qu’ils placent l’Évangile 
de Jésus-Christ au centre de leur vie. Ils savent où 
trouver de l’aide et de l’espoir.

Le pouvoir de guérison du Sauveur
Pourquoi le Sauveur peut-il nous secourir, 

quelles que soient les situations de notre vie ? 
La réponse à cette question se trouve dans les 
Écritures :

« Et il ira, subissant des souffrances, et des 
afflictions, et des tentations de toute espèce. […]

« Et il prendra sur lui [les] infirmités [de son 
peuple], afin que ses entrailles soient remplies de 
miséricorde […] afin qu’il sache […] comment 
secourir son peuple selon ses infirmités. »

Comme frère Bednar l’a enseigné, il n’y a 
pas de douleur, d’angoisse ou de faiblesse phy-
sique que le Sauveur ne connaisse pas. « Dans un 
moment de faiblesse, vous et moi pouvons nous 
écrier : ‘Personne ne comprend [ce que je suis en 
train de vivre]. […]’ Peut-être, en effet, qu’aucun 
être humain ne comprend. Mais le Fils de Dieu 
sait et comprend parfaitement. » Et pourquoi ? 
Parce qu’il a « ressenti et porté nos fardeaux bien 
avant nous».

Je conclus en témoignant des paroles du 
Christ rapportées dansMatthieu 11:

« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 
chargés, et je vous donnerai du repos.

« Prenez mon joug sur vous et recevez mes 
instructions, car je suis doux et humble de cœur ; 
et vous trouverez du repos pour vos âmes.

« Car mon joug est doux et mon fardeau 
léger. »

Tout comme ces saints d’Afrique, je sais que 
cette promesse est vraie. Elle est vraie là-bas, et 
elle est vraie partout. J’en témoigne au nom de 
Jésus-Christ. Amen.

Det här är bara några exempel på var vi ser 
deras positiva attityd eftersom deras liv kretsar 
kring Jesu Kristi evangelium. De vet var de finner 
hjälp och hopp.

 Frälsarens helande kraft
Hur kan Frälsaren hjälpa dem och oss i alla 

slags omständigheter i livet? Svaret finns i skrif-
terna:

”Och han ska gå ut och lida smärta och be-
drövelser och frestelser av alla slag …

Och han ska ta på sig deras skröpligheter så 
att hans inre kan fyllas av barmhärtighet … så 
att han … kan veta hur han ska bistå sitt folk i 
enlighet med deras skröpligheter.”

Äldste David A. Bednar har sagt att vi inte 
kan uppleva någon fysisk smärta, ångest eller 
svaghet som Frälsaren inte har upplevt. ”Du och 
jag kanske ropar i ett ögonblick av svaghet: ’Ing-
en förstår [vad jag går igenom]’ … Kanske ingen 
mänsklig varelse vet det. Men Guds Son känner 
till det fullständigt och förstår.” Och varför? Ef-
tersom ”han upplevde och bar våra bördor innan 
vi gjorde det”.

Jag avslutar med mitt vittnesbörd om Kristi 
ord iMatteus 11:

”Kom till mig, alla ni som arbetar och är 
tyngda av bördor, så ska jag ge er vila.

Ta på er mitt ok och lär av mig, för jag är 
mild och ödmjuk i hjärtat. Då ska ni finna ro för 
era själar,

för mitt ok är milt och min börda är lätt.”

Precis som de heliga i Afrika vet jag att det 
här löftet är sant. Det är sant där, och det är sant 
överallt. Om detta vittnar jag i Jesu Kristi namn, 
amen.
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